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NOTES SUR QUELQUES OUVRAGES R-eCENTS 

• 

Noua voudrions analyser 11oua co chef quelques ouvrages 
d'esprit. ot. d'objet. fort divers pnru11 ce11 domièrca nnn~a. L'ana­
lyse iaoloo ne aer.·irail guôre à comprendra loa thèses variées qui 
s'appuient. ou a'oppo11ont. entre elles, et. c'est un peu do la vie 
prœent.e de l'historiographie religieuse que nous tenterons de 
dégager. Pour simplifier la mult.iplioit.é de11 aperçus présentés dans 
oos volumes, noua irons doa ouvragea indépendant.a de toute pro­
feaaion de ohrist.ianiame à ceux qui exposent. l'histoire et lea afflr­
mat.iona du groupe le plua sévère de l'église catholique : le Jan­
sénisme, pour finir par un petit. volume de monographie mystique, 
révélateur par son succès de l'intérêt renaissant. porté aux ques-
tions religieuses. . 

La collection Couchoud, jeune encore, représente déjà une 
rami lie nombreuse ; nous nous bornerons à parler de quelques­
uns de ses membres. Elle se propose de refaire l'histoire des hui­
tit.ution.s, des textes, des héros du Christianisme, de la r açon la 
plus indépendante possible. ~rudit.s et souvent. lettrés, ses _au­
teurs sont, à part de rares exceptions, .ouvertement rationalistes ; 
et très rapidement la collection a semblé, comme sa cadet.te : ks­
Al atlres de la pensée antichrétienne, dirigée par L. Rougier, être 
une œuvre de combat, au point qu'une contre-série s'ébauche 
actuellement chez un grand éditeur parisien. 

Nous avons consacré dans la Revue 1 une étude au suggestif 
ouvrage du directeur de la colJection: l~ Mystère de Jésus. Nous 
n'y revenons pas, mais mentionneronti simplement une remarque 

1. Rn,. de SylllA., t. XXXIX, p. 37-50. 

• 
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que noua avions omise alon. Si le 11ilenc~ des hiat.oriena profanes 
à l'égard de saint. Paul qui a cependant. ciroulé à travers l'empire 
romain en prêohant, n'arrête aucun orit.ique, ce silence doit-il 
peser plus à l'encontre· de J éaua que la tradit.ion ne fait voyager 
qu'entre la Judée et. la Galilée? 

u Christianisme et la RM>lulion française do l\f. Aulard1 sana 
apporter rien do très nouveau, prkent.e l'histoire des égli11e11 et. 
nol4mmont. colle du cat.holioi11me do la fin du· xv111• aiôolo au 

• 
Concordat., on un volume 11ubstant.iel et.d'excellente vulgariMlion. 
L'auteur peul, à juste titre, doolarcr (p. 12) qu'il a t.enU, d'être 
impartial. Peut.-êt.re lui opposora•l-on qu'il mot. quelque oomplai-
98.Doe à prouver que la doohri11tiani11ation naturelle dea eaprita 
~tait aaaez gén~rale quand los 11 éhortistos l'ont offioiellomont 
doolanohoo. 

L'Agonie du Christianisme de l\figuol do Unamuno (1925) ·no 
prête guère à l'analyse. L'ouvrage no répond d'ailleurs pas au 
titre qui suggère l'idée d'un déclin du christianisme. C'est. une 

- sêrio do ohapilrca émus, lyriques qui aomhlont converger autour· 
du mot. de Pascal: • Jôau11-Chri11t sera en agonie jusqu'à la fip du 
rnondo. • 1'1 al gré 98. valeur littéraire et philosophique, ce volume 
n'intéreuo que t.rèa indirectement l'histoire. 

Noua y revenons avec Je petit. ouvrage de Af. Félix Sartiaux : 
Foi tt science au moyen âge (1926). La philoffophie scolast.iqueest. 
volontairement. mise au second plan. Le cadre chronologique est. 
trèa large: I. La conquête chrétienne {du v• siècle au milieu du 
x1e). II. L'apogée de l'~lise {x1e-x111e); - Ill. Le déclin (xive-

- milieu du x v0). A l'intérieur de chaque partie, l'auteur distingue : 
l'état général de la civilisat.ion et des croyances,-les sciences, -
les spéculations théologiques et métaphysiques. Il utilise les ou­
vrages fondamentaux de Buhem et. de Gilson, et. traite d'ailleurs 
les mêmes sujet.a dans un tout. autre esprit : les spéculations sco­
l~t.iques ont. pour lui déformé durant. des siècles la pe::eée occi­
dentale et l'ont engagée dans un dédale de problè.,mes insohibles 
et. illusoires'; le christianisme qui les a inspirées est sorti d'explo­
sions orientales d~illuminisme et de fanatismé. C'est ce <n1'c;>n 

• 

1. Parts, Rleder, 1925, in-16. 
2. On est généralement mol.œ ~vère pour le Moyen Age. La Connu.Je seule des 

problèmes et des solutions a changé. lA.conzù,,enœ da lou da la Na1un de Bou­
troux eat~le si loin des thèses de Duns Scot, el le réalisme ontologique de jadJs, 
si loin de la SocibA divinisée des dlstlples de Dunlthelm? 
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peut· appeler prendre ·position dèa le début. M. Sartiaux n'est. 
d'Ailleura paa moins net dana la suite du volµme(p. 147, 158, eto .. ). 
Lea renaeignementa abondent du reste, et dana son caractère de 
vulgarisation ce petit volume peut rendre de précieux service,. 
Deux pritiquea en· peeeant : Duna Scot, mort.en 1308, appartien\ 
normalement au x111• siècle par aa carrière et son opposition à 
l'intellectualisme thomiste ; il devrait rentrer pour le pl~ dans la 
deuxième part.ie du volume. En outre,· aa thèa_e aur la liberté 
divine, reprise do façon originale par Deaoartea eq de noa jo~ 
P'1r Soorétan, méritait. peut.-~t.re une mention plua expresse. 
Ailleura (p. 149-150) ~f. Sart.ioux néglige .de montrer que lea 
frl!rea do Saint-Victor présent.ont une J'C('.Onatruot.ion mystique 
dea dogmes ohrôt.iena, de la Trinit.li notamment : eo caraotllre 
de leur œuno est. pourtant. osaentiol. 

O'aprèa 1'f. Victor Normand, la conreaaion auriculaire autour 
de laquelle ont. tant. bataillll catholiques et. prot.catanta; est. un • 
1t.ade tardif de la p~nitence on g6néral, c'eat-à-cliro do tout ce qui 
1crt. à réparer la chute plus ou moins grave d'un membre de l'église 
ehrôtionne1• l/autour admet 'aisément que l'aveu de culpabilité 
a toujoura existé soue une forme plue ou moine secrète ou publique, 
et. qu'à cet égard les racines do la conr ession pratiquôe dans 
l'6gliaé catholique plongent dans un sol ancien ; maïa l'intérêt 
de son petit volume est de marquer les étapes et de dégager le 

1ena des textes. • 
Il distingue une première période qui va des origines au 

v11• siècle. Au premier plan se trouve la contrition et l'aveu fait à 
Dieu; mais la ferme acceptation d'une pénitence publique suppose 
généralement une libre confession faite à un prêtre ou à un évêque. 

Une deuxième période atteint Je x11e siècle; c'est le triomphe de la 
pénitence tarifée ou des tarira pénitentiels qui s'apparentent sans 
difficulté au droit criminel germanique, au principe.du Wehrgelà. 

Le concile de Latran (1215) régularise la pratique de la confes-
1ion. Peu à peu se cristaJlise la notion de la confession sacra.men­
teHe où l'absolution personnelle du prêtre devient prépondérante. 
Le concile de Trente met Je sceau à cette évolution.,Les textes 
évangéliques (Jfalthi~u XVI, 19 ei XVIII, 18, Jean XX, 23) 

.••. 1. V1c:-roa NoaxAllD, 1A Confeui.on, Pana, RJeder, t9l6. . . 

• 
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• 
prennent la val eu~ générale et absolue qui rait du pouvoir ·de lier 
et de délier attribué au prêtre une œuvre·directe et surnaturelle. 

1 l\léthodique et alerte, riohe en détails historiques et en textes, 
oe petit. volume, en dépit. de quelques. redit.el, noua parait. un dea 
plus aolidea de la collect.ion. 

Noue no trouvorona pa11 la même pondération dans l'étude 
fouilloo, mai, gAtoo par un ton poniOeur qui .rappelle la po16-
miquo du x,·1118 aiècle, quo Louis Coulango consacre à la Viugt 
Marit'. L'autour étudie l'évolution du oult.o rendu à la Vierge et. 
distinguo Ica étapes auivanto111 : 

1 ° l\farie, quo rien ne distingue encore dea créatures humaines, 
eat dotée par l\f atthiou et Luo, • témoins à qui la sinc6rit.6 fait. 
défaut • (p. 13), d'une grosaeaac virginale. 

20 Au milieu du 118 siècle, diven textes apocryphoa, au prc• 
mior plan deaquola 110 trouve le Proté'1angüe d~ Jacques, affirment 
l'enfantement virginal. l\fais la li t.lérature patristique l'ignore. 

30 Tandis que lea textos évangéliques semblent. n'aocorder 
à la Vierge qu'une virginité temporaire cessant aprèslanaissanco 
du Christ, le môme protévangile rojctte tout mariage entre Joseph 
et. Alaric. L'aaoétisme chrétien prônant volontiers la virginité 
perpétuelle, fora triompher cette thèse. Saint Jérôme n'admet. 
pas même que les frères du Seigneur soient des demi-frères, fila 
d'un premier mariage de Joseph. Ce sont des cousins, et Jos~ph 
comme l\larie a été pur de tout contact charnel. 

4° l\fais l\larie, créature humaine, est-elle ou non soumise à 
• 

la loi du péché originel? Oui, disent presque tous les Pères des 
quatre premiers siëcles. Oui, disent les « évangiles eux-mêmes qui, 
dans leurs maigres données sur la mère de Jésus, ne craignent 
pas de l'injurier. • (p. 65)'. Non, diront saint Ambroise et saint 
Augustin : la Vierge est sainte, victorieuse du péché, au moins 
dès la conception du Christ.. . 

5° La voie est. ouverte, il n'y a qu'à pounuivre. Saint B~mard 
recule la sainteté. de la Vierge jusqu'à sa naissance. Il résiste 
encore au courant populaire et liturgique, venu d'Orient en Occi­
dent et qui doit· aboutir à la proclamation de l'immaculée con-

1. Rteder, 1925 . 
2. L'auteur almplt6e ces étapes dans lé plan de ses chapitres, mata les précise comme 

nous r1ndlquons ICI. 
3. Les textes allégués ne sont v:tafmentpas probants. Le terme n'est gu~ approprié. 

• 
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ccpt.ion. Peu à peu lea théologiens cèdent; évitent de loger dans 
la concupiscence de l'acte générateur la transmission du·péché 
originel ; Duns Scot et les Franciscains formulent la foi nouveUe ; 
mais ce n'est qu'en 1.854 qu'e!le deviendra dogme révélé. 

• -
Si l'ouvrage signé de 1'1. Coulange est., malgré aea écarts de . . ' . 

plume, richement. documenté et. demeure solide, celui que ~I. Henri 
Delaf oaae a oonsocré à '4 premiire iptlrè aru Corinthien.s1 est. au 
moins doooncertnnt. L'auteur croit discerner dans cet.te épitre 
11upposoo rl!digoo en 55, des lllllment.a beaucoup plua tardif a qui. 
noua rernicnt atteindre lc11 environs de l'an 140, et qu'il juge 
d'inspiration maroionito ; dca rot.ouches post.érieu_roa auraient 
encore été njoutéca, dans un aen11 net.toment. catholique cotte rois. 
L'autour rétablit avec une impcrtubab!e certitude lo texte tri­
partite ainsi dissocié. Ln critique littéraire ou aacréc a r ort judi­
cieusement. distinguer 'pluaioun leçon,, dans les textes d'ltomère, 

, .du Penlateuquo,eto ... Co principe do l'exégèse n'est paa cont.cat.é·; 
c'est l'application qui demeure délicate. Or les adaptations du • 
principe faites par 1\1. Dotar oa8o à la prernüre ipttre aru Corin­
thiua.t aont d'un arbitraire presque natr. 1\1. GiUouin avait, déjà 
rait. remarquer qu'on peut tout se permettre en maniant des 
textes auxquels on impose à l'avance ce qu'on pourrait appeler la 
logique de la personnalité : défense d'être spontané, de varier, 
de 88 reprendre, sous peine d'être catalogué plusieurs par un érudit 
sana passions qui vous analysera quelques siècles après. Cuvier 
reconstituait un animal avec un os, au nom du principe de la 
corrélation des organes; nos critiques extrémistes ne savent voir 
que la disparité dans un organisme achevé. 

Deux simples exemples de la méthode: dans le chapitre 11 de 
la première ~pitre, saint. Paul, constatant l'existence de repas 
fraternels de la communauté, conseille aux participants de 
s'attendre réciproquement. et de ne pas donner lieu à l'opposition 
de Ja satiété et de Ja faim ; il leur rappelle que les agapes chré­
tiennes n'ont. pas Je caractère d'un repas ordinaire et que mieux 
vaut y venir après avoir apaisé son premier appétit ; il éclaire 
ces considérations en rappelant !~institution de la Sainte-Cène 
qu'on commémore en ces agapes. Pour ~I. Delafosse il y a d'une 

1. Parts, R!eder, 1926. 

• 
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part. ment.ion de repaa corporatif a où aa1nt. Paul admet.· fort.· bien 
qu'on rasae bombance et. qu'on s'enivre, pourvu que tous a'en 
donnent. à cœur joie1. D'autre part. une exhortation toute difté­
rent.e de plume, à l'extrême sobriété, avec une digression de pure 
invention aur l'eucharistie. 

La aubt.ilo imagination do l'autcurét.a.blit. une op·poaition radi­
cale ontro Ica voraota 21 et. 34, alora qu'aux yeux du lecteur non 
subtil le vonet 34 illumine lo vonot 21. Autro otomple: M. Dela• 
foaao ntt.ribue à l'inapirntion gnoat.iquo trois textes oti il est. quoa­
tion do l'œu,·ro do Sat.an dans le monde ; on sait. quo gnostiques 
ot. plus tard albigcoi• faiaaiont. du démiurgo un dieu inCilrieur, 
voh-o uno puiuanco malr aisanlo. En marge do l'épitre aux Corin• 
t.hiena, l'autour all~gue donc Ica v'onota 23, 40, 44 du VIII• oha 
pitre de saint Jean et le venet 19 du chapitre V do la première 
épitre de Jean. Ainsi: • Voua êt.ea d'ici-bas ot moi jo auia d'en 
haut ... le père dont voua êtes iuus, o'oat lo diable ... noua savons 
que le monde ~at plongé dana le mal••, impliquent. uno aorte de 1 

. dualisme manioh6ist.o ? L'auteur ne diaoeme-t-il paa la simple• 
apiritualit.ô de l'Evangile? La aoionce ne dispense paa du mod_eato 
bon aona, fi\t-il un pou terre à terre. 

C'est au plus célèbre des historiens religieux du dernier siècle, 
Renan, que ~f. Jean Pommier qui l'étudie depuis de longues 
années, vient. de conBacrer un nouveau travail'. Sobre et pour­
tant approfondie, ·cett.e étude pourra sembler trop morcelée : à 
propos d'une quinzaine .de rubriques : Dieu, Ja Providence, Je 
surnaturel, Je catholicisme,etc ... , l'auteur nous donne leaopiniona 
successives de Renan en suivant ]a chronologiede·sesouv,agea.-:­
ll y a là une suite de références précises, une savante marquete­
rie; on aimerait, mieux (si c'ét.a.it po_ssible avec l'ondoyante per­
sonne de Renan) un ensemble plll'B fondu et plus clair. M. Pommier 
est en tout cas un guide fort précieux à travers le dédaJe renanien . . 

Parmi les idées, ingênieusea et. vraisemblables à leur époque, 
de Renan, combien <>nt été démenties par les faits : l'idée d'un 
grand schisme catholique après 1870~ ]a croyance que} le P!O-

. . • 
. . 

1. On lJra avec quelque surprise la page 63 du volume. Renan aura.Il déclari que 
H. Delaiosse manque au moins de goat. 

• 2. Rien à signaler daM le Terset. 10 ; la référence de M. DelafOSBe semble erronée. 
3. lllA!I Po •• , ••• La p<!ru« nlire~ de Renan. Paria, Rleder, t91S. 

• 
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teat.antisme libéral de son ami Coquerel allait conquérir l'élite 
intellect.uelJe de la France, l'optimisme né d'une foi d'abord ent.ière • • 

et sur laquelle il fit. bientôt lui-même dea réserves, à la rooondité 
morale de la science, etc ... C'est. déjà un peu lointain. Renan qui 
a été Je maitre aimé des générat.iona de la deuxième moitié .du 
dernier siècle commence à connaitre l'oubli parmi le!$. jeunea. On 
peut. à un certain degré lui conaacrer dea ouvragea d'érudit.ion. 
Al. Pommier n'a paa voulu d'ailleurs présent.el'. un Renan complet. 
Le t.itro indique co qu'il a voulu faire. Lo pur hiatorien, l'auteur 
viril et. gTavo de la R~/orme inlelltetuelle et morale, complètent. lo 
gTand imprœaionniat.o délicat., subtil, raffiné, un pou le 1-f arivaux 
de la religion que rut. Renan. 

Noua abordons le domaine de la eooiologie religieuse avec l'ou­
vrage de ltl. Kreglinger: L'bolulion religieruetk rhumanilé(1926). 
On retrouvera dans oc raccourci destiné au grand public les 
aperçue qu'il développait. en 1919 dana le premier volume de ses 
Studa rur rorigine et le développemenl tk la '1Ït religiell.fe: ma­
t.érialieat.ion de la pena6e du primitif, Mana ou influence myat.l- • 
rieuse qui circule à travers lea être• et. les objet.a, se dégage même 
du aimple nom. Tout. cela eat. expJiqué avec bonheur et clarté. 
Négligeant. le détail de la chronologie, l'auteur paaae de la magie 
aux _grandes religions de l'unité, qu'il appelle peut-être impro­
prement monarchiqu~a, car Je divin brahmanique n'a rien de 
personnel; cependant il est bientôt question des roia de la terre 
et. du ciel adorés en vertu de. variant.es du mana dont ila sont. 
détenteurs. Quelques pages un peu sommaires sur Jahvé com­
plètent le chapitre. Ensuite vient Je syncrétisme plus ou moins . 
achevé des religions tk salut ; nous passons du panthéisme· .hin­
dou au salut. chrétien systématisé d'après saint Paul. Noua arri­
vons enfin aux religions universalistes et en particulier aucatho­
liciame fixé par le concile de Trente. 

Très au courant des problèmes sociologiques soulevés par les 
grandes religions humaines, l'auteur est étrangement bref à 
l'égard de tel facteur pourtant capital de leur évolution. Parler 
des religions du salut, présenter notamment le christianiamP. et 
méconnaitre, en dehors d'une ou deux yagues allusions, le drame 
du péché qui fait le fond même du Paulinisme, duProteatantiame 
et. du Jansénisme, peut à juste titre sembler une gageure. 

En définitive, les volumes de la .collection Couchoud que nous 
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venons d'analyser plus ou moina sommairement., apprendront. 

• 1 • ' 

beaucoup au leot.eur heureux de trouver une pet.ite bibliothèque 
maniable, de vulgarisation; maisleur tort.le plusgrave en dehors 
d'inéviiables lacunes (car ils ne visent. pas à épuiser les sujets) 
est. peul-être de manquer parfois du minimum de sympathie 
requis pour aborder utilement. le domaine que Jeun auteurs ont 
entrepris d'explorer. 

, • 

C'oal dans un oapril nnnlogue, moi11 ici l'inoonv6nient oat 
moindre, quo 1\1. Georges \Voill, 6tudio l'Jlistoire de fidle laïque 
en France a11 x1x 8 ,ikle1• 

Spécialislo de l'histoire intérieure do noLre pays au xrx• aioole, 
ltl. \Veill nous donne un raccourci du mouvement. gl,n6ral doa 
idées on retraçant. Ica lut.les quo ac livrèrent. olérioaux et. antiolé­
rioaux autour do l'enseignement. Il dis_lingue l'action de quatre 
groupes d6f enseura d'un latcismo plus ou moins largo : les catho­
liquoa cl Ica prot.oat.anta libéraux•, Ica déiatca, Ica libres penseurs, 
et suit leur rôlo d'un bout à l'autre do son volume. Il tente de . 
montrer quo l'antiolérioalisme a généralement. été une riposte, 
mais admet. qu'en dehora de toute responsabilité, Je conflit.. est. 
éternel. C'est à peu près la t.hèae des Deux France duSuisaeSeippel. 

Ùl conclusion exprimée est moins pessimiste que n'annonce ce 
dégagoment. de l'irréduot.ible ant.agonisme. M. Weill tient à ce 
que le choix individuel en matière religieuse et. morale reste garanti 
et croit à une possibilité d'entente sur les grande problèmes d'édu­
cat.ion pratique, comme Je mont.re l'harmonie qui règne dans Je 
groupe librts penseurs et libres croyants . 

. L'inst.abilité de l'accord persiste cependant. t.ant Je besoin 
d'unité est. impérieux. Un gouvernement limitera difficilement 
son contrôle en matière d'enseignement et laissera malaisément 
en dehors de lui la vie spirituelle de la communauté. De leur côté 
les églises et. surtout. le catholicisme, ayant un programme d'en­
semble sur la vie et. la destinée humaine, ne confieront. pas volon-

t. Parts, Alcan, t 925, in-8. 
2. Sous ce nom, M. W~ill semble confondre les protestants parUsam de réefbe 

libre - séparée de l'Elal - el les prott:slanls latlludtnalres en matière de doctrine 
(p.7, 300,elc ... ). Vloel,graod défenseur de la séparation des églises et de rttat élall 
très allacbê au surnatarel chréUen ; de même le pasteur (Roger Hollard) qui pmtda 

. aux obsèques de Taine. Le mouTement de I' Biti« /il,re auquel rèst.ent liés les noms 
d'~nor de Oaspartn el de Fndêrtc Monod marque précl.sémenl une dl!sldeoœ à 
l'égard de l'église nHormêe nationale jugée lallludlnalre en matière de dogme. 
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tien à l'~tat. l'âme de leurs enfant.a. L'idéal reste· dono éloigné, 
.incertain. La France- a écarté le-protestantisme qui pouvait. servir 
de lien ; la religion naturelle n'a plus guère de défenseura atti­
trés. L'église et. l'esprit. lalque désarment. aujourd'hui moins que 
jamais, notamment. sur le terrain de l'école primaire. Latent ou 
déolari, Je conflit demeure ; telle est la conclusion qui resaort du 
livre sérieux ei. êubstantiel, philosophique au moins autant. qu'his. 
toriquo, do ltl. Weill. • 

J 1 

Nous abordons doa ouvragea d'orientation difTéront.e avec l'étude 
d'Ernest Scillièro aur Alezandre Yinet, historün ·de la pen,ie 
françaiu'. . 

ltlalgrê Ica oftorta des Sainte-Beuve, Saint-René Taillandier, 
Brunetière, Faguet, l'œuvro d'Alexandre Vinet est à peine con­
nue en France. Lo tour volontiers théologique de aes études aur 
Ica moraliatea doa xv1° et xv11° sièclea, sur le xv111° siècle; sa. 
qualité de demi-étranger, son éloignement. relatif dans le temps 
(il eat mort en t8la7), expliquent. la méconnaissance générale de sa 
critique littéraire. 

~~- Seillière ne consacre pas une monographie complète à 
Vinet ; il en existe en Suisse. Il étudie l'écrivain vaudois en fonc­
tion de sa thèse sur les rapports entre le mysticisme chrétien et 
le romantisme, et choisit libéralement pour illustrer cette thèse 
un écrivain protestant. • 

11 est vrai que ce protestant fut essentieJlement œcuménique, 
humain. Ses jugements sur Bossuet, sur Fénelon, sur Bourda­
loue pourraient être signés des plumes les plus catholiques. Ré­
pondant. à une lettre hargneuse de Soumet, Vinet. lui exprimait 
délicatement et avec_ esprit, combien tout sectarisme lui était 
étranger; ailleurs il disait:« Je puis ·avcir comme protestant des 
idées catholiquP.s, et qui sait si je n'en ai pas?• . 

Arrivons à la thèse directe de l'ouvrage. Vinet est un mystique 
chrétien qui, au nom du pessimisme paulinien comme du Chris­
tianisme .réformé, met au premier plan le péché radical et la 
grâce et s'écarte du mysticisme naturiste comme de la morale 
passionnelle. Sans rester jusqu'au bout orthodoxe (cf. le Vinet 

1. Part&., Payo\, 1925, ID·8. 

• 
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douteur d1:1 pasteur Wilfred Monod), il re!te attaché au aumaturel 
chrétien. Le terme de chritie,c rationnel courant dans l'œuvre de 
M. Seillière ne doit paa prêter à. malentendu. L'auteur l'emploie· 
po.ur caractériser Je solide ohriatianiame olaaaique du xv119 siècle 
par opposition au ohriat.ianiame aoot.imental d'allure quiétiste. 
Il voit dans Je myat.ioiame de Vinet. UQ mysticisme '1ilal, sobre et. 
ronno, 6tranger à toute illusion sociale > • Quand noua aerona toua 
ohrotiona, - 6orit Vinet. - noua pourrol'\8 noua 6lovor à la démo­
oralio puro ou à la t.hoocralio •· L'autour latquo cat d,.ailloun 
plus a6vôro quo le thoologion, cl ~f. Scillitro roprooho à celui-ci 
do no paa d6noncer auoz nellcmonl on Ro41aoau lo pèro doolarll 
du mouvomonl nalurialc cl dca romanliquca. Lo recul dans le 
tompa lui rail un peu dér aut. ~lais ai Vinol roa\e lrop nuancé, trop 
charitable il n'en condamne paa moins Ica \rois Cormes : pas­
sionnelle, calhlllique, sociale du mysticisme puroment. nat.urisle. 

Après l'llt.ude trèa sympathique conao.oroo à Vinol suivent. 
quelquca pagea atlachanlca aur Amict qu'une rooonlo thèse de 
doctorat. vient. do romct.lre on honneur. Amie!, d'après 1'f. Seil-

-Jière, repréaonlo une influence plus allon:tande que française. ~) le 
rnonlrodétaohéintellecluollernent. mais non mora)ement. du Chria­
t.ianiamo, inquiet., d'capril féminin, censeur douloureux do la 
démocratie radicale de son pays. Parmi les écrivains roma_nt.iques 

•• et. naluraliales qui ont. le plus retenu son attention, on trouve 
Chateaubriand, quelque peu son parent par le sentiment mélan­
colique du vide qui l'étreint, Stendhal, très loin· de lui par son 
nmoralisme, Renan auqu~l il demandait. quelle place il a~rdait 
au péché et. qui répondait négligemment : 11 mon Dieu, je crois que 
je Je supprime •· Amie!, malgré les incertitudes de plume de son 
volumineux Journal, reste, mais à un moindre degré que Vinet, 
l'adversaire de l'-imagination romantique inspirée de son con­
citoyen Rousseau. 

Cousin du ProteslJlntisme, le Jansénisme ·vient notamment 
après lui dans cet exposé. Il est l'objet d'importants travaux 
contemporains. 

Citons d'abord un·ou,,-agè considérable par les recherches qu'if 
représente, mais limité à une courte période de notre histoire : 
ù cardinal de Fleury et le· TTUJU'1ement janséniste par G. Hardy• . . . 

S. Parts, Champlon, t92S, gr. ln-8. 
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est. le récit. très détaillé du rôle personnel de Fleury ent.re 1720 
et. t 743~ dat.e de sa mort., dans la répression du mouvement janaé­
nist.e. D'abord suspeot. de sympathie à son égard comme à l'égard 
du gaUioanisme, Fleury va se raire au cont.raire le penécut.eur, non 
sanglant., mais Lat.ilion et. Apre de la aoot.e. C'est le règne de la 
Bulle et. c'est. la lut.Le contre toutes Ica formes de Jansénisme: 
appelant.a, pa.rlement.airea, dévot.a du pet.it. peuple. Faut-il donc 
roviaer l'image du doux Neat.or du xv111• sièole? En part.ie·sans 
douto, mais l'aut.eur noua montre que Fleury n'agit. point. par 
ronat.ismo ult.ramont.ain ; il croit. .la aévérit.â néccuaire à l'ordre 
g6néral du paya. 

Celui qu'on a parfois appelé lo domior dea jana6niat.es : Augus­
tin Gazier, noua a laissé une excollonte 1/inoire gtn,rak du mou­
'1emenl jansinistt, depu,~, ses origine, j11sq11'tJ no., jo11rs1• Le loo­
t.cur a la aurpriac d'apprendre qu'il n'y a jamais eu do jansé­
nistes i le Jansénisme cal une hérésie sana _héroaiarquea ni aoo­
tat.cun. Il y a eu au x v11° aièolo et. après, do fidèles et. nombroux 
disoiplea de saint. Augustin. Or lo oatholiciamo t.radit.ionncl, c'est 
l' Augustinisme. J anscn ou J anaoniua, évêque d'Ypres, n'a rait. que 
roat.aurer l'image ternie du christianisme primitif. P,falheureuse­
ment., Ica J êsuilcs molinistes ont. créé une aOaire janséniste et., 
bien quo quelques papes aient été remplis de bonnes intentions 

'lfl'6gard du mou\"emont - un Benoit. XIII, par exemple - ils 
ont. suivi, t.anlot avec crédulité, tantôt. avec désinvolture les 
suggestions des Jésuites. 

P,f. Gazier se défend de raire.œuvre nouvelle; il suppose connus 
du lecteur le Port-Royal de Sainte-Beuve et. f Histoire ck Port­
Royal de Racine; mais grâce à sa belle bibliothèque janséniste 
et. à ses recherches personnelles, il croit avoir dégagé les aspecta 
restés mystérieux de cette histoire. Il présente d'ailleurs le ta­
bleau d'une époque autant. que d'une école ; sans digressions 
inutiles il fait un large tableau de la vie des Ord~s religieux par 
exemple, et de leur lutte contre la Bulle. On trouvera au cha­
pitre XIX quelques pages sur le schisme de la petite église 
d'Utrecht. toujours vivante. En appendice figure la lis~ des 
propositions condamnées du père Quesnel, donc le texte même de 
la Bulle, mais dans l'édition janséniste qui confirme les articles 

1. Parts. Champton, 3• édlUon. 1924. 2. vol. ln-8. 
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vi~, par dea textes tirés de la Bible oil des principaux docteurs 
de la tradition catholique. . 

Aveo 1'(. Jean Laporte c'est la Doctrine ck Port-Royal que nous 
abordona direotement1. 

Le tome Jer précédé d'une longue introduction générale, s'at­
tache à Saint-Cyran qui fut la première expression française du 
mouvement. En lui l'auteur dégage un vif sentiment mystique 
peraonnol, un att.achcment particulier à la voOat.ion sacerdotale, 
à l'Ordrt, uno humble soumiaaion à ln direct.ion spirituelle on 
môme lompa qu'un respect délient. do l'œuvro do Diou dans les 
dmoa. Arnauld est le centre du mouvement, son théologien clas­
sique à l'œuvre mult.iplo1, mais non synt.hét.iséc dans un grnnd 
ouvrage doot.rinAI. Les jnnsénist.cs et. ~f. Lnport.-0, leur inter­
prète, a'alt.aohont. à montrer quo lo Jnns6ni11mo rost.-0 indemne do 
l'hérosio prolostantc auuint. quo de l'hérésie molinialo, qu'il cal 
le synorotismo catholique mémo, fondé sur la conciliation tho­
miste entre la grAco ot la volonté. L'hér6sio oommonco à l'exclu­
sion. Il cal vrai qu'écartant. l'arbitraire prédestination divine du 
Calvinisme, Ica janaéni&lca no sont. pas beaucoup plus hc~rcux 
quo lui pour expliquer pourquoi Dieu choisit parmi l'universalité 
dea reprouvés lois et. tels élus. 

C'eat. lo problème vi,·ant du salut. qui fait l'Ame du· volume de • 
1.1. Emile Dermenghem sur La vie admirable et les révélations 
ck Alarie cks Yalltts d'après des textes inédits'. 

J\larie des Vallées est une mystique de Coutances qui vécut de 
1590 à 1656. Elle précéda ~larie -Alacoque dans la propagation 

• du culte du Sacré-Cœur, mais ce point historique mis à part, nous 
noterons surtout. qu'il y a dans cette existence une richesse psy­
chologique telle, qu'elle intéresse également l'histoire, la religion 
~t la psychiàtrie. La mystique de Coutances consent à soufTrir les 
pires tortures, la possession démoniaque, etc ... , pour sauver le 
plus d'âmes possibles de l'enfer. Tel est le _rond de cette biogra­
phie. ~I. Dennenghem s'efTace continuellement derrière son 
héroine qui ressort; étrangement vivante de ces pages. 

Après cette rapide revue bibliographique, nous noterons 
. - - • • 

t. E#ai ,ur la f~ati.on ri le dn>rlop~~nl de la doctrine •aint Cyran. - Ezpo,i.­
tion de la doctrine tl'ap,ù Ârnawd. Ln ~rita de la vâœ. Presses UnJversllalres. 1923. 
2 vol. ln-8 . 

2. Indiquée enlre les page3_X-X el LI: 
3. Parts, Ploo, s. d. (1926), lo-16 .. 
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simplement. en terminant. que aou11 leurs aapoot.a les plus divers 
lea problèmea d'hi11t.oire et de psychologie religieuse ne semblent 
paa pria de laaser l'att.ent.ion, t.oujoura plus vive au contraire, 
non seulement. dea 11pécialist.ea, maia~ de tout un grand publio. 

A. PAUL. 

• ., 
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